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Malgré cela, le lecteur a pu constater que dans ]PIndo-
Chine et que dans l'Afrique, on a enregistré une dimi-
nution au lieu d'une augmentation. Quelques mots d'ex-
plication : En Afrique, d'abord, la diminution n'est qu'ap-
parente. Ces chiffres sont tirés de l'Annuaire des Mis-
sions qui tenait compte en 1886, des soldats en garnison
en Afrique. Le même annuaire, en 1889, les supprime.
D'ailleurs, on sait que les missions d'Afrique sont presque
toutes de fondation récente. Tout est prêt maintenant
pour la conquête de l'Afrique à la religion de Jésus-
Christ. Nous assisterons bientôt, espérons-le, aux trioinphes
de l'Apostolat sur le continent noir.

Dans les régions désignées sous les noms de Cochin-
chine, Annam, Tonkin, le chiffre de la population a baissé.
Cela s'explique par les massacres dont les Pavillons noirs
ont été les bourreaux, et les mandarins les instigateurs,
assurés qu'ils étaient de l'impunité. Heureux sommes-
nous de ne voir que les chiffres. Plus à plaindre est
le missionnaire qui, le cœur navré, parcourt ces régions
désolées, heurtant ses pas aux débris des églises et des
orphelinats. Il voit les ruines de chrétientés si» floris-
santes avant 1885. Ça et là quelques fidèles échappés
miraculeusement pour livrer aux annales de l'Egiise les
faits glorieux de tous ces martyrs. Là où on.comptait
18,000 chrétiens, la persécution en a laissé 80. Sur cent
il s'en est échappé cinq. Ailleurs, tous ont péri, depuis
le vieillard jusqu'au petit enfant dans les bras de.sa mère.

C'étaient de beaux épis dorés qui enriÔhissaient le
champ du père de famille. Ils étaient mûrs, le fer les a
moissonnés et la campagne est en deuil, pouvons-nous
nous en plaindre ? Cette moisson est en sureté, tandis
que la terre se prépare à en porter de .plus riches encore.


